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ELLE OUVRE A (UELLE HEURE LA MEDIATHEQUE?
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VOUS SAVEZ FAIRE DAUTRE TRUCS?
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NON MAIS TiNQUIETES
CEST UN PROFESSIONNEL !
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FRANCHEMENT CHUI PAS BIEN CHAUSSEE SINON JAURAI ESSAYE
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CEST DES (HAUSSURES DE DANSE?
CEST DES (HAUSSURES DE DARON
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NOUS ON VIENT A LA MEDIATHEQUE ON CHERCHE DES FiLLES

FRANCHEMENT CEST BIEN PAYE ‘CE (UE VOUS FAITES MSIEY?



CEST PAS POSSIBLE ELLE EST TOUOURS FERMEE M




ON SE DEMANDE CE QUILS FONT DEDANS.
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SR VOUS AVEZ DE LAUDIENCE SUR LES RESEAUX EN VRAI?
- TSAIS FREROT SUR FACEBOOK Y A DES COMMUNAUTES DE DARON !
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Ov EST TOUJQURS BIEN ACCUEILLI EN NORMANDIE |



- VOUS AVEZ DEIA PENSE A DES IMPLANTS CAPILLAIRES?
- EN VRAI (HAUVE (UND TES DARON A PASSE,
- VOUS AVEZ LE FLOW, MSIEU |



VOUS ETES TOUT SEUL TOUT SEUL QUOI !



CEST MARRANT <A MO JAI
FAILLI PARTIR CHEZ GRUSS
MOCCUPER DES CHEVAUX
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TU ME LE DS A MOi CEST BON TOUT LE MONDE LE SAIT (NADINE)

Il A ZONE MAIS A DIT



TOUT LE MONDE SE CONNAIT

Y A UNE CONNERIE DE FAITE iCi TU SAIS

TOUT DE SUITE QUi CEST..
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EH CEST LMEME GARS QUA LA MEDIATHEQUE

L EST LA HOP SUR LE FIL, £T oA LEVE LA JAMBE £T
; -——g/.«:"" ==_—=—0

e

e [
ETIT e pl

Core

AD_-

ouT!

=, BV R oy
A ” e e
~Tas s el TSNS
R e ! \"' o ~;°‘ .
’ G Lt p
I %
~X& 7 \
. 5 (- 4 » \
S T, \ /
- ¥ <> in \
—_— /d 4
T i



75
CEST
CORE
o PAS LA PEIN
e \/\//\/ IR DEMAIN, o
OUEU“E PIS DA o
SIFRANCE AA(/JSSSLE

BEN (0 N =
MMENT

\p/?u f AIRE ?LOA?JLO

[ PLUS PASSER? )









==~ )
Y A LA BOULANGERIE (Ui FERME CEST TRISTE |




=
,éj'fv— . o 7.,)
\(‘t C;‘” [/‘ 9
N
/‘ 7
(e
<5

. T ’ UTRES
CEST QUON MARCHE PLUTGT AU ROSE NOUS A



FLLE FERME PAS ELLE (HANGE DE PROPIETAIRE CEST TOUT!
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JE ME DISAIS KEKIVAFAIRE LA 2 CEST BOUGLIONE !
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CEST VOUS (Ui MONTEZ DSUS.FAUT DIRE (UE VOUS ETES TOUT SECH



- AHH ELLE ETAIT BIEN CETTE PETITE ROULANGERE |
- A VA ELLE EST PAS MORTE NON PLUS |
- ET LE PATISSIER RESTE CEST [ESSENTIEL..



DONNEZ MO UNE AFFICHE POUR PAS (UE JOUBLIE, JE SUJ/LS,'\ALZHE/’MER
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AH CEST LE THEATRE (Ui FAIT <A LE CRUE
POURTANT LA MAIRE CEST PLUS MA COPINE!

ALORS MAINTENANT JE PIQUE DES FLEURS
POUR METTRE SUR LA TOMBE DE MON PERE



AH CEST UM MiNi GROUE 7 JE DIS PAS oA POUR VOUS
ET iL VA 7 AVOR DES CLOWNS?
AH VOUS LE FAITES TOUT SEUL.
MAIS DU COUP i VA ¥ AVOR DES CLOWNS?
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